
Mardi 20 septembre 2022 [dans la soirée]

C’est en le cœur de l’homme que vibre la charité donnée.
L’homme a besoin d’actes mais le plus grand acte, enfant,

est d’entrer dans le silence et de venir boire
à la Source vive qui purifie et enflamme.

[Mère Annie] Mon enfant chérie, la flûte et le pipeau sont les deux notes
sur lesquelles s’égaient les cœurs des hommes. Au son de la cithare, ils
accourent en silence et, à celui de la harpe, ils se prosternent devant
l’innommable Splendeur. Viens danser avec nous en le cœur, l’âme en
l’autre rive et,  en le cœur silencieux et recueilli,  prosterne-toi devant
l’Aimé.

Mon enfant, je ne te quitte pas des yeux et je pleure devant l’incrédulité
du monde qui va à sa perte.
Ne suis pas les loups dans leurs tanières et envole-toi au chant de la
Colombe qui guide tes pas à la Lumière du Très-Haut.  SOIS FORTE ET
FIDÈLE.
Fidèles, tels doivent être les nouveaux apôtres, assidus à l’Écriture. La
lectio divina1 te parlera au cœur. Mon enfant, chaque jour, chaque ins-
tant, chaque nuit,  chaque heure, chaque minute, chaque seconde, le
cœur en Dieu exulte et rayonne. Sois un rayon de lumière dans l’invi-
sible des yeux. Le monde a tant besoin de Lumière, le monde si âpre et
si froid, si incroyablement ténébreux, mon enfant !
Je pleure pour toi, je pleure pour vous qui traversez ces temps. 
En le Cœur de Dieu tu trouveras réconfort. Viens poser tes pas dans les
Siens, sans cesse et Il t’élèvera avec Lui et te prendra sous Son manteau
et te protégera des éclairs et de la foudre.

Ô, comme il fut doux notre partage et riche d’intensité !
Ton chemin, mon enfant chérie, je l’avais lu, je l’avais vu dans ton re-
gard. Il ne t’appartient pas puisqu’à l’Aimé tu es donnée. Depuis l’en-
fance le Ciel t’a souri.

[Christine] Mais où est ma charité, où sont mes actes, où est ma place ?

[Mère Annie] Dans le silence, enfant, le cœur est au recueillement. Dans
le silence il est à la portée du Ciel, dans le silence il s’élève et il chante
l’hymne à l’Amour et l’Amour sourit.
Souris à la naissance de la vie qui vient et maintiens ta lampe allumée,
dans le silence, loin du monde, il est si vil ce monde, si âpre !

Il faut des cœurs silencieux. Il faut les pleurs pour laver la douleur et,
en le Cœur de l’Aimé, te blottir toute entière dans la chaleur du refuge.
Là est ton refuge, LÀ EST LE REFUGE, il n’en est pas d’autre.
Le temps et  le  lieu sont des notions humaines.  C’est  en le cœur de
l’homme que vibre la charité donnée. C’est en le cœur de l’homme que

1)  La lectio divina appelée aussi  lecture sainte est  un exercice de lecture spirituelle de la Bible,  des
psaumes, développée par les Pères de l’Église. Partant de la lecture, elle se prolonge dans la réflexion et
se poursuit par un dialogue avec Dieu.



naissent les plus beaux rivages. C’est en le cœur de l’homme uni au
Père  que  la  paix  porte  semence.  LE LIEU INTÉRIEUR EST LE REFUGE,
ENFANT.

L’homme a besoin d’actes mais le plus grand acte, enfant, est d’entrer
dans le silence et de venir boire à la Source vive qui purifie et enflamme,
rester en le Cœur de Dieu constamment, rester unis afin que la sève
d’en-Haut s’écoule dans toutes les ramifications qu’est l’Arbre de Vie en
l’homme.
Le plus grand acte est le silence, silence intérieur où l’homme, uni au
Divin Créateur boit le lait de Sa tendresse. 

L’homme, mon enfant, ne peut être vivifié que par le Très-Haut Éternel.
L’HOMME NE PEUT VIVRE QUE PARCE QU’IL EST RELIÉ À LA SOURCE VIVE QUI LE
NOURRIT.

Porte ton oreille contre la poitrine de l’Aimé et tu entendras le ruisselle-
ment de toutes les sources vives, le clapotis de la divine Pluie qui irrigue
les veines de l’homme pour embellir son cœur.  Ô, quel bienfait que la
pluie qui descend du cœur de Dieu pour nourrir les hommes !

La terre se dessèche ? Elle reverdira. La manne, enfant, naît du Ciel. 
Accroche-toi à l’Échelle des montées2. Barreau après barreau, l’homme
accède à la Lumière qui l’appelle et lui sourit.
Avec nous un jour tu seras et quelle fête en les cœurs alors régnera !
Il faut pour tout homme passer par le temps de l’épreuve, mon enfant. Il
faut  à tout homme apprendre le chemin des montées.  Il  faut à tout
homme apprendre à découvrir le Bien-Aimé en soi caché.

L’Amour  est  Source  vive,  mon enfant.  Va  à  la  rivière,  remonte  à  la
Source. Ne désespère jamais,  LA DÉSESPÉRANCE N’EST PAS DU CIEL,  ELLE
EST LE CROCHE-PIED DU CROCHU !
Toutes les rivières sont en l’homme, souterraines et limpides. C’est vers
celles-ci qu’il te faut marcher et venir t’abreuver, nourries de la manne
du Très-Haut elles portent l’âme à l’apothéose.

Les temps sont noirs. Ils noircissent encore plus ? Viens fleurir ton âme
dans les parterres du Très-Haut. Le Lys3 dans la vallée n’est-il pas pour
tout homme ? De la fleur du Lys naîtra l’Aurore qui portera au monde la
paix et la joie. C’est toujours dans les heures sombres que naissent les
plus belles étoiles qui illuminent les contrées. 

Hommes, enfants de la terre, suivez l’Étoile, celle qui file et qui file aussi
la  laine  des  cœurs4 et  vous  serez  emportés  dans  le  tourbillon  de
l’Amour !

Je te porte mon cœur pour que tu y déposes le tien afin que, par ma
tendresse, tu te relèves et poursuives la route jusqu’à l’Étoile, le cœur si-
lencieux, en liesse, accroché à la Lumière du Ciel.

2) Cf. saint Jean de la Croix, les dix degrés de l’Échelle de l’amour. 
3) Le Seigneur.
4) Cf. message du Seigneur du 11 septembre 2022.



Tu bâtiras ton temple dans le silence. Le silence, enfant, est ordination.
Que ta paupière ne se lève que vers le Haut et tous les chemins seront
envol, même le plus pénible et douloureux.
La seule vraie crainte que devrait avoir tout homme est de perdre le Ciel
et de se tromper de route. En regardant l’Étoile, jamais tu ne te perdras.

Ta petite mère qui t’accompagne toujours

Si le Seigneur t’appelle ailleurs, tu partiras, s’Il ne t’appelle pas ailleurs,
tu resteras.
Il te l’a dit : sois prête. À toi de te préparer.
Tu n’as besoin que d’une seule chose, SA PAROLE, elle te guidera et te mè-
nera. Tout le reste est illusion.
Que l’homme n’ait de bagage que Son Cœur !
Le dénuement est dans le dernier envol. Le temps de la matière est limi-
té, déposez poids et besace. L’HEURE VIENT OÙ IL FAUDRA CHOISIR.


